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Jusqu'ici on ne sail pas si tous les produits st* que Ton
obtient avec tous les nombres des classes (s) et (s*) epuisent
les nombres de la classe (C). Si les s (et les t*) sont des spineurs
simples (ou leurs associes), au sens de Cartan, ce n'est pas le

cas, car dans la representation matricielle, un u simple est une
colonne, un t* une ligne, ce qui fait 2p parametres alors qu'un C

en a p2, de sorte que si on se donne un nombre de Clifford C

on ne peut en general trouver s et t* tels que st* C. Mais en

prenant des combinaisons lineaires dans (s) et (s*):

(»1 + s2 + •••) (t1 + i2 + siti +

avec un nombre süffisant de termes, on peut determiner
successivement sq, s2, t2, de maniere ä egaler le produit
ä C. Ce procede est utilisable dans E® quelconque. Les

propriety 1°, 2°, 3°, 4° restent valables pour ces combinaisons
lineaires.

R. Wavre. — Les quatre potentiels logarithmiques d'une
circonference.

Les potentiels des corps Continus sont des integrales definies

dependant de certains parametres. Ces parametres sont les

coordonnees du point argument en lequel on calcule le potentiel.
II est alors naturel de donner ä ces parametres l'ensemble de

leurs valeurs possibles en y comprenant les valeurs complexes.
D'ailleurs, lorsque l'on affirme qu'un potentiel est une fonction
analytique en dehors des masses attirantes on entend qu'elle
est developpable en une serie de Taylor des variables x}. x2, x3,
coordonnees du point argument; mais l'analyticite ne prend
sa pleine signification que lorsque l'on donne ä ces variables
des valeurs complexes

Zi x1 + iy1 z% x2 -f- iy2 z3 x3 -1- iy3

Le point-argument se deplacera done dans l'espace des trois
variables complexes zl5 z2, i3.

D'autre part, dans l'etude des potentiels nous nous sommes
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preoccupes de caracteriser les singularities, lignes de ramification,

etc. des potentiels prolonges au travers des masses atti-
rantes. Cette etude nous la faisions dans l'espace reel, mais il
est clair qu'elle ne prendra elle aussi toute son extension que
dans le domaine complexe.

L'etude du cas de la circonference montrera l'existence de

deux potentiels complexes qui coincident dans le reel avec les

potentiels connus et de deux autres potentiels qui ne peuvent
etre engendres que dans le domaine complexe et dont les pro-
longements dans l'espace reel sont complexes.

Soient

ch ah + ibh ' h 2> 3

les coordonnees du point attirant et r la distance definie ä la
maniere ordinaire des points z et c. Les potentiels newtoniens

complexes ont la forme generale

U f ' rl 'Zl Cl'2 + ^ c^ + — c^2 ;

D

D est un domaine auquel l'integrale s'etend et p est une
fonction des coordonnees du point attirant. Les potentiels
newtoniens complexes offrent quelques difficultes auxquelles
s'attaque actuellement M. Beer. Le potentiel logarithmique est

plus simple ä manier car un artifice permet dans certains cas

de ramener le probleme ä l'etude de certains residus d'integrales
qui portent sur un plan complexe auxiliaire. L'artifice consiste
ä ecrire

r2 u u' 2Lr Lm + Lu'

avec

u Z — C Z z1 -f- iz2 G ic2

u' Z' •— C' Z' zx — iz2 C' cx — ic2

Si I est la ligne attirante le potentiel logarithmique s'ecrira

U |/[L(Z-C) + L(Z' — C')]/(s)ds
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s est un parametre de representation de l et l'on a a4 (s) b2 (s)

d'oü C (.<>') et C'(s). Pour une cireonference reelle homogene de

densite un et de rayon R on trouve alors

U ^/[L(Z-C) + L(Z' - C,]f •

Dans cette expression X est un contour de meme forme que la
cireonference mais il est decrit dans le plan complexe auxiliaire.
II y a alors quatre possibilities suivant que les points Z et Z'
sont ou non interieurs ä cette cireonference. On trouve, en

negligeant une constante arhitraire purement imaginaire et en

designant par m la masse totale:

Uj |m(LZ + LZ') mh[/zl + z\

U2 ^to(LR+ LZ') + Lh,— iz2) j

U3 ~m(LR+ LZ) [LR + L[Zl + fz2)]

U4 toLR

Uj^ convient au cas oü Z et Z' sont tous deux hors de X.

U2 convient au cas oü Z est interieur ä X et Z' est exterieur.
U3 convient au cas oü Z' est interieur a X et Z est exterieur.
U4 convient au cas oü Z et Z' sont tous les deux interieurs.
Uj et U4 redonnent dans le reel les. potentiels connus. Les

deux autres U2 et U3 ne sont engendres que dans le domaine

complexe et dans le domaine reel leurs prolongements sont
complexes.

Le potentiel logarithmique de double couche d'une
cireonference reelle de densite un donnera les valeurs 0 dans le

premier cas, 7r dans le second, -k dans le troisieme, 2tz dans le

quatrieme. Cette valeur n est celle du potentiel de double
couche dans deux espaces ä quatre _dimensions qui ont pour
trace la cireonference elle-meme dans le plan ordinaire.


	Les quatre potentiels logarithmiques d'une circonférence

